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iliins r.'-colf ainsi fiilcndui', il n'y a pas de pla 'o pour l'Etat, si ce ii'i-st «():nmi'
siiuplo d(''lt''U'Ut'' (le riCnrlisc on du pun- de l'ainillf.

"

(^u.- h' soiissiiiMu'- (l'oyait alors i>t (jii'il rroil i'n;()iv <'t'(to th'^s^ «ont à l'ail

conrunnt' à la doitiiiu' catholiijiu' t't, aux opinions des nu-illcurs tht'oloiiii'iis :

Qu'il paraissait uéi-i'ssairc, à lui ot à un grand noniljrt; de' iath()li(|ui's

éi-lairi'-s, tant prêtres que lai(|U(.'s, d'exposor et de di-l'eiulre cette thés»' : V Ehil

hors de rérole,ti cause des etl'orts que l'ont sans cesse plusieurs hommes politi(jues

pour introduire dans notre pays les fausses dtj.triiu's en matière d enseigne-

ment ([iii ont causé tant de ruines en divers i)ays d'Europe notammi'Ut en

France et en Belgi(jue ;

Que le Canada Iranvais étant tMi rapp(»rls c()n<^t;lnts avec la Frauee. offi-

cielle, est grandement exposé à recevoir d'elie le virus des mauvaises do 'trinet-»

et qu'il importe souverainenuMit (|ue la presse latholique r'-agiss.- avec vigueur

coutre l'esprit de hurisine qui menace de nous envahir ;

Que M. l'abbé Thomas- (rrégoire Rouleau, assistant princi|)al de llicole

Normale Laval, prêtre du diocèse de Québec, a l'ait insérer dans un journal de

(Québec, le Courrier du Cunadu, le 2") novembre dernier, une lettre ainsi convue :

" A M. .T. r. TvRDivKh.
'• La proposition ; \j Etui hors fie récole scriif tvwluinnée à Rouir l'our prou-

ver mon assertion, je n'ai (ju'à publier les paroles suivantes dune Coiinnissiaii

J'dti/i/irnlr, paroles citées par Mgr IJaillargeon à la suite de son mandement du
31 mai 18T(» :

NOIK Itl-: I,A COMMISSION KUU LEXSEKiNEMKXT.

" Nku ncpui (Klic't jus pi.ti NtJ.lis lanir pinvidi'iiili itislitutioiii in litlcris iir «riititiis ml siiuiii li-.uili"

imim tîiR'iii. 1,'t ml Iiduuiii sociale, m.- iimiiido iiffiari mm (Iflx't fidciii |KitcHtuti lauii.' jiiw ml iliiviliorK'iii s. Imla-

ruiu, (luantnni Icfiitiiuiis ilk' liuis postulat.

" 'i'n.M>i iTioN. On ne petit nici' le 7/0/7 ./// /loiiroir liiï'/in- de pourvoir à l'onsiMifuenieiif dans les Itittres

et 1 s Keien(<!S pour tpi il atteigne sji lin légitime «'t pour le liien soeiiil. ('t \mr conséinient on ne doit point nier

au luèuie pouvoir lni(|Uo le druit à lu ilirerlioit il"« 'ToA.» autant ipu- le deuiaiule eette lin légitime."

*' Voilà pour M. Tardivel. Qu'on n'aille pas eepemlant tomber dans l'ex-

cès contraire et accorder à l'iîtat plu,s de pouvoir <]u'il n'en a, car la même com-
mission Pontilicale dit :

" Mais on doit revendi(|uer l'autorité de l'Eglise jmur
la direction des écoles ntilnid que la fui de r l'j'j^lise le demande, et par consétjuent

l'on doit aliirmer son droit, et son devoir de veiller à la l'oi et aux nitpurs chrétien-

nes de la jeunesse catholitiue, et par cela même de pourvoir à ce qui* ces biens

précieux ne soient pas corrom))us dans les écoles par l'enseignement.
" Ce droit de l'Eglise considéré en lui-même ne i^'étend pas moins aux

écoles supérieures qu'aux classes inrérieures.

" CK ClUELQTî'UN qui A ÉCIMT."

Que ce Ce quelqu'un qui a écrit est bien l'abbé Thomas (rrégoire Kouleau

qui avait, eu effet, écrit en particulier au soussigné pour lui dire que la propo-

sition : VElat hors de fécole " serait condamnée à Kome" ;

Que le soussigné a répondu avec toute la modération possible, se gardant

bien d'attaquer ou de vouloir même interpréter le document cité par M. l'abbé


